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_ l /„ fils brutal. - l'n M M I I de la rue de B ™ ^ » » ^ 
*in«. l i mat in .* de mardi victime de brutal . 'es de w.n SJB. 
S " i / ? . u " n , . l l u > é u i t en *tat d-rrrewe. ^ m a ï ™ £ ™ 
^ r r T r V ' u -m eonr i d 'une ri M qu'il eut avec son Bis «eu* 
blessures a 11 )• Je .rnuche. 

L e , a c c i d e n t s d u t r a v a i l • B r i c r f e . - » " ' » , • • *«5-
• M » réunion, le eor.seU supérieur de agriru turc ™ 
lie l'article i du rrojet de ici. concernant c f i l t r e « e n n 
dVmn.lé a laquelle a droit l é v r i e r atfrteolc. - cas d'inea-

' . ' . ' . . v r a par semaine une Indemnité de 50 0,0 
de M g a i n i.--t. :nmàdalre, après quinze jours d 'mcara-

" t l e . c l e - '"<• • •'•'''•" <*'""' ^ « ' « " « " e elai;de«!in' . — t a 
ooliee vient rtf découvrir dans le « château de Saint Job », 
! ^ r h v ; i. le de distillerie pouvant produire 
ao oco franc* d'ïleoci p i r mois. On estime que le p 
causé an n s - d e p u i s le f rmeatoaMBMt de cette distillerie 
clandestine, est de 30.000 francs. 

H o y s t - s u r - M e r . — Stfanwx atertisteurt de tempêtes. 
Un s. inapbore vient d'être installé a l 'extrémité de la digne 
(ente oucslj. a cùt>' i',c ! er..;'ïi.'ii!!! i l du poste de secours 
mari t imes. Il se compose d'un bas m i t avec r i u L a c s et 
bcrie uarm <oV m mât de flèche et une ver„-uc horizon
tale. Les signaux '•• DTcntionneb s- rant t ransmis au n n j e n 
de pavillons, de U m m e a et de cônes. Les signaux d'avis de 
tempêtes seront laits pendant le jour au moyen de concs de 
3 pi< ils de hauteur et la BUit au HMjrea de lanternes. 

C o u r » d ' a j r r o n o n â e p o u r m i l i t a i r e s itlivc- 1390 
1900) — Par Je " t é imnisiéckl du îa novembre 1899. Il a î l e 
institué des cours élémentaires d'aitronomio dans les villes 
de garnisons«el-après : Anvers, Bruges, Bruxelles, Owrlcro l , 
M o t . Gand. Ilassolt. Llfefc, Louvaln. Mallncs, Mons, Namur, 
Tcrmondc. Tournai, Tirtemont et Vilrerde. 

R o l l e g h e m - C a p p e l . — Lne rixe arwM. — liiir.anelie 
dans la soirée, une rixe «rave a éclaté a l e s t net des 
Trois -Unis tenu par M. Vuylsteck, sur la place de ftoileRhem. 
Deux ouvriers, Polydore Parrer t , M) a n » , e t AUdorVerbrouck 
se sont pour un motif assez futile pris de querelle. Parrcyt 
reprochait ,. non ai versalro de n'avoir pas pris sa défen e 
dans m e ! H i tte qu'il venait d'avoir suc la rue et au cours 
de laquelle ,! avait reçu plusieurs soufflets. 

A un moulent donné Parrcyt saisit la chope qu'on venait de 
lui servir et i u porta un coup violent a la tête de Verhrouck 
qui s'affaissa sur le parquet, l 'n des frères de l 'agresseur 
nui se trouvait dans l 'estaminet donna un coup de poing sur 
ia lampe qui s'éteignit. Profitant de l 'obaewité, Polydore Par-
rcyt, l ' a rmant d'un couteau, s 'acharna sur sa victime et lui 
en laboura la ".gare. 

Un des frères Verl.rouck qui se trouvait . 'paiement présent 
intervint à son tour el une lutte générale s'ensuivit dans la
quelle le second Parrcyt reçut de nombreux coups de poin^. 
ALdor Verbrou'W. t ranspor té chez lui après la se ine • reçu 
les soins d'un docteur qui a jugé soi. état assez grave. Le 
parquet deCourtral se t ranspor tera aujourd'hui à Ito.'leghem 
A l'effet d ' instruire cette afTaire embrouillée. 

C o u r t r a i . — KrtttUm tua • ! • • • » • < .) Guida Gezelle. 
— Une réunion de nombreux a'nis et admirât, e rs de Guldo 
lie/elle a eu lieu hier, dans la salle d» corde l'i'i.ion eatno-
II.lue. sous la prés:.! uee Je M. l'écbevtn Georges Vandal. De 
fassentinu nt ui u Ime, un c mité a été consti tué p >ur ouvrir 
ttne souscription populaire pour l 'érection d'un buste monu
mental m jio.tr flan and. Le bureau du coml t* r s t ainsi cons
titué : MM. Reyaaert . bourgmestre , et D a m n e , doyen, pré
sidents d honneur ; Cam. Vereryisc, p rés iden t : Deeoninek, 
cure de Notre P a n e , viei président; Camille llruloot et 
Georges Vandal, secrétaires : Homain. 'c.l;x. t résorier . 

— Audience corrcrlwnn-Ue du mardi 5 èictmbr* 1K99. 
— Présidence t e M. J> scfcheer». — Poliet itosalie. âgée .le 
r.» ans. (poose Demeyor Jean, ménaeère a Monscroii Mont .V 
Leux, qui s'était rendue roui>able d'abus de combinée au pré
judice de Devoa Pélagie, cabareMére, habitant au même ha
meau, a été condamnée a 1 andienre de ce jour à un mois de 
prison, vingt-six frane» d 'amende ou huit Jours de pi ison, 
ainsi qu'aux frais du procès. 

Ncirynck Jcim. eabareUe» i n o m « Seiwasatraet », déposa 
le îr, mai dernier une plainte au commissariat de police .le 
Menin contre 1er nommés Vercruysse Jules. 12 ans, cordon 
nier , et Ptettlnc* Virginie, ÎO ans. dentellière, tous deux 
demeurant a ltu. I*. qui étaient en logement chez, ce dernier 
• t q o i é t a i c n i pariis en emportant plusieurs elTets d'hahille-
n x n t et sans «voir payé leur pension. Tous deux lurent 
«Hé» t eoanpsrattre devant le tHsinml sous l'inculpation de 
•ol ; Ha o n t été, a 1 audience de ce matin, acquittés, les 
faits mis à leur charge p . r ledit Nelrynck n'étant pas établis. 

H e r s e a u x . — Héunitn du C i sn i f t w a t a m a a i , — L'as-
sembl .e communal, se réunir» le mardi *c décembre, kehsq 
heures du soir, à la Mae n Commune, pour s;: . lernièu ses
sion de 18'J'J. 

" U A S A I N T E - C É C I U E 
R o u b n i x . — U société chorale du « SraCji ^t Joseph » 

fêtera la Sainte Cécile le dimanea* 10 décemiue. sous la di
rection de son chef M. Julien Lefobvre, elle exécutera en 
l'église Saint Joseph, p n d a n t la *;rand'messc do dix heures , 
messe solennelle a quatre voix de Salnlis. A la même messe, 
les Manrtolinistes floubaisicns, sous la direction de M. G. 
Bottier exécuteront les morceaux suivants : Fantaisie sur 
Marina : de Kiotuw. Si«r >•!< /lois : de Monll. 

W a t t r e l e s . — La musique l-es Enfants de la Lyre se 
fera entendre le dimanche 10 décembre, pendant la inesse 
4e t t heures Ipt. Le banquet aura lieu le lundi, à 7 L u n s 
précises, au local. >1IL/. U. behoulte-Ueuscai i. 

C r o i x . — La fanlare de ravaleric La nenaissanee de 
Croix exécutera, pendant la t-vand'messe. à l'égli-e Saint 
Martin, le dimanche 10 décembre is99 : r Allégro mili taire, 
Bar Bumond Jacquemaia ; 3 ' Air varié (1er prix 1899), Pens
ion Jaequrn:ain : 3 Méditation religieuse, i d : f Les raves 
ée A m e . . , ouverture. Kdmon.l Jacquemain . b ' Le U rn jon , 
P. It., id. — Apres la messe, sortie en ville : lsinquet à trois 
heures . 

W a s q u e h a l . — L'est dimanche prochain. 10 décembre, 
que la société choraie « L. I Amis Heuuis » ... l ibrera la fête 
de Sainte-Décile. A celle o c a s i o n , elle se fera entendre pon
dant la greod ' recsat , elle i mnera une audition j e la messe 
d'Arelianibaut avec accompagnement d 'orchestre sympboni-
sjue. Le bamiuet aura lieu le même Jour, a cinq heures du 
soir, au café Detailleur Ouesnoy sur la place. 

T o u r c o i n g . — La Musique Municipale donnera sa fête 
Sainte Cécile dimanche prochain l # d é c e m b r e . Selon,les tra-
dltions elle se fera en, u .he i oiiie heures et deiiiie dans 
l'église Notre liame de Lourdes; elle exécutera les morceaux 
suivants : t a Jl. ' / '«.-Mliui.. symphonie de Meudelssohn : lluy 
Btaf. oùverlure . de Mendelssohn ; Mon Paya, BtSTseh. La 
valeur artistique de ce proffainn—, avec le Sjri d'exécution 
que nous connaissons à not re Harmonie Municipale, sera I ra i 
apprécié par tous ler> amateurs de musique. 

C r o i x - R o u g e . — L' « Harmonie de la C v i s Rouge », 
célébrera sa f.'le Mc-Céciie, les dimanche (.. et lundi I I dé 
aaaahra M M : .• ce sajat, eile invile ses asenshrea pruat». 
t«uri> et lionoraire., a v prendre part en l i s priant d'envoyer 
k u r adhésion au plus t.'.t.l.a iiste d'inscripliou sera eleae le 
merr redi 0 courant soie ; les adhésions sont reçue» an siège 
de l 'hsnnor.ie La fêta eoBSfawnara l 'cx. 'cn ' im pendant la 
messe SteCécile, a 10 heures , en l'église paroissiale Saint 
Joseph (Croix-Bouge) ; à u heures les sérénades tr.Miition-
Mates, à t heures, banque) par sous, rtption au dit siège ; 
a 8 heures, bal Intime, oirert et réservé s o c i a l e m e n t aux fa
milles des membres actifs, protecteurs et honoraires, et le 
bjudi .i t heures, promena. 'o dans le quai lier, sérénades di
verses, a i; heure», •aaaa* et Ma» intime. La teaser ipt ion 
pour le banquet du dimanche est de t francs et pour le sou 
per du lunoi <l< i fia.les. Le programme a'exaanikM »Ks 
morceaux que r i iarmome donnera pcndaul la n u s s e de ble-
tUicile sera publie proeiujneinent . 

N e u - v i l l e - e n - F e r r a i n . — C'est dimanche prochain, to 
courant , que la Musique municipale féteia Sainte C-elle, à 
celte occasion eile se fera u i l e n d i c :i la messe île dix heures , 
Où elle exécutera deux morceaux choisis pour celle c u r o n s ' 
t ance . L'apres-niéli la musique parcourra les principales 
r o . -. de la commune en jouant des ent ra înants pas n doublés. 
Le soir, à sept lu lues , aura lieu à la maison commune le 
banquet traditionnel auquel les iiiemb.. s honoraires sont 
i n v i k s . Quelques art is tes distingués se feront ontraiiiT peu 
dant le hanqu. i, et s'efforceront d'égayer la société. 

B o n i i u t s . — l a fête Sainte Cécile a .été célébrée a la 
m.is: ;i,e municipale avec beaucoup d 'entrain. Votejn! :t!h: -
mer de nouveau sa sympathie a son dévoué vice président, 
là. Allied Deabnoncts, qu 'une longue maladie rcti. ni a !.i 
ehamiire, la socit té s est rrn.tue e a c a M le matin, alin d'of
frir s. s souhaits. M Carias Florin, prés:.lent. » r e m i s a 
H Dcsbeunets un nugiiifUiue cadeau au nom des muoi-
t i ens . 

La messe ( |n,. | :1 s. . i t'•, dans une pieuse intention, fait 
célébrer nom se»membre» ri. iiuns, a eu lieu à i l heures, 
devant une nombreuse assistance. Le banquet olfert aux 
nieml.res honorai.'.-, a et, o une. ainsi que nous l a v o n s an 
nonce, au café lie r • Harmonie », siège de la société. 

Au aaaseri plusieurs t. asls ont été portés, no tamment par 
M. Hcni i , pr . ' s i .hnt de la musique, à M. René d'ilespel. 

adm.iiistratiou communale pré 
. banquet ; M. le maire répond que la musique muni 

eipale peut eompti r sur le concours du conseil 
JJ. Jns;epl. .nie^.v. 1. à son iouc. pc-uonoe une charmante 

allocution, il la termine . n portant on toastâ M. IM-sbu. anois, 
président de la Société 0. s Anciens Militaires. i > derniéc it 
mtecio \ i . Jos, |.ii i i l - ,|. i , i |,oil aux succès futurs de la 
musique municipale. 

Ln bnllai. t cou . . rt a suivi le banquet. V ont pr is par t 
*JM. Dumoulin. Carlos H a s a r d , Hector Struyve, Jean Baeri 
e t liogier. La (.'•:•.• ne s'est ieriuiiiee , p i j une heure asse • 
a v a n c . ' e d e la soirée au milieu de la plus franche g a i e b e . 

E s t a i m p u i s . — C'est dimanche pr.whain il) ilécenibre 
qoe la fanlare . | j Lyre » se fera eut. ndre pendant la inesse 
de 10 heures Cile exécutera le» morceaux suivants, sous la 
dire, tiou de sou M.US chef dovaaé, M. Haymond lanfala 
* . La Ké e rriomphaJe, par Van Dam, I . Bluct't,. Dar 
"rtirine. 

Carrosserie A.Oispa 
L U X E E T C C S f l ^ - . E R C E 

9 a . r u e E f n u b e u U i u , W O , U O C J U A I X . 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
t _ A H A U T E - C O U R 

Suite de l 'audience du m a r d i 9 décembre 
L A D E P O S I T I O N D E M . H E N N I O N 

Pari^, 6 d é c e n t r e . — L'audience est reprise a 3 h. 50. 
M. Hcnnion est réintroduit . M. de Sabran-Pontevés déclare 

que le rapport des agents de poil J de Bruxelles, mentionné 
par M. Ilennion. est absolument exact . L'inculpé ajoute mê
me que le duc d'Orléans a récompensé les agents de leur 
zèle en leur envoyai:! du Champagne et des cigares, ce qui 
semble indiquer que le prétendant s est payé la tète des 
agents . 

M. Ballière, relevant dans le rappor t de M. Henmon, 1 in
dication qu'au cours de manifestations que devait provoquer 
la Ligue des patriotes, il devait, lui Ualiière, monte r à che
val, d. mai! le qu'on amène ce rb rai ici. comme on 1 a fait 
pour les t tilles et les portes du fort Chabrol. (Rires). 

M. Hcnnion répond que ce renseignement lui ayant été 
fourni. Il n'a fait que le reproduire . 

M. Le l'rovost de Launay pose diverses questions a 
M. Heni.ion au sujet du diner de Mme Vung et de diverses 
réunions .1 hommes politiques, et il demande au témoin s il 
maint ient les aflirmalions c o m m u e s dans son rappor t . 

M. Heiuiion dit que son rapport n'aflirmc rien. 11 garant i t 
s implement la soarae de ses renseignements . 

M. l iu-r in relève de nombreuses contradictions et inexac
titudes dans le rapport de M. Hcnnion. Celui ci répond qu'il 
considère ses renseignements comme exacts , mais 11 ne 
peut en indiquer la source. 

II. Cailiy pose aussi quelques questions i M. Hcnnion.Puis 
M. de Sabran l 'ontevès déclare que, cité vingt-quatre fois 
dans !e rapport. i t l'est vingt trois fc is iaexactcnieut . l laf l i rmc, 
sur son honneur , u 'avoir jamais eu de rapports d 'a rgent 
avec M. Guérin. 

Sur la demande de II" Menant, M. Uer.uion se déclare prêt 
à communiquer à la Haute Cour la dépêche lui annonçant , 
li matin du 24 juin, la manifestation qui devait se produire 
dans l 'après midi à Auteuil. 

U déclare qu'en ar r ivant sur le champ de courses , 11 com
muniqua celte dépêche à M. Blanc, préfet de police. Celui ci 
lui dit qu'il avait pris des mesures de précaut ion; mais qu'il 
les avait prises en dehors de l 'enceinte du pesage, ne se 
douiaui pas que des manifestations allaient se produire en 
cet endroit . 

U» Quentin, avocat de M. narillier, demande à M. Hcnnion 
s'il m.iiitieiit avoir eu eonnalssat.ee, le matin des obsèques 
de M. Félix t a u r e , des manifestat ions qui allaient se pro
duire l 'après-midi. M. Ilennion répond affirmativement. 

M Quentin lui demande s il en avait averti ses chefs. — 
mi nt, dit M. Ilennion. 

M lleuuiuii : Comment se fait il alors que le gouverne 
ruent n'ait pas pris d é m e s u r e s ? 

M. le n i i ' i l ihnl : Je ne [.oserai pas la question. 
H ' (Jueiitin constate alors s implement que le gouverne 

ment , qui. au dire de M. Ilennion, était prévenu, n'a pr i s au
cune mesure pour empocher les manifestat ions. 

M- Q L K M I S , t M. Ilennion. — Vous avez affirmé qu 'un 
asera vous suivait, contenant environ quatre mille cartou
ches ? 

M Hi.NNiuN. — Je confirme ces renseignements sous les 
m. ' in . s réserves que les autres . 

Sur une demande de M-Lagaehe. M. Ilennion déclare qu'il 
o'attactM pas une importance capitale aux dates de ses rap
ports . 

M- Lagaehe demande au préside il de loi communiquer les 
originaux des divers rapports pour qu'on puisse vériiier les 
dates . (Mouvement.) 

Le procureur général . — U n 'es t pas possible de livrer les 
minutes de documents confidentiels .bruit). Non, Messieurs, 
il n'y a pas de poliLt: possible' si on livre les noms des indi
cateurs . 

M" Lagacbe. — Il ne fallait pas citer de pareils témoins ! 
Pourquoi ne pas me livrer ces rapports , alors qu'à Rennes, 
on n'a pas craint de violer les Secret» sacres de la défense .' 

Le tumulte est ex t rême. 
M Lagaehe : Les renseignements qui présentent M. fiail-

lièrc comme devant commander irois brigades, sont ils don
nes st.es réserves 1 — M. Ilennion : Oui (exc lamat ions . .— 
M- Lagaehe : Et il es t depuis H 5 jours en prison : .Mouve 
m e n t i 

vu.- I \ C U » I : \ T 
V- He—suaiBS — Je demande M M. Hcnnion a vu, de ses 

yeux vu.. . .Tumulte sur les bancs des ^énatenrsl .— M ' H O B N -
•Orrax. Les hurlements des sénaleurs ne m'empêcheront pa» 
de parier. (Violentes protestations à gauche). — LE IMIKSI-
DKNT. Je vous arrête , maî t re , je relève votre mot. 

M» Hornbostel. — Quand j ' a i dil hurlements , j ai voulu rti-
r. e..• :i m empêchait do parler. Si, il y a t rente ans . Mon
sieur le président, vous vous étiez, trouvé dans ma situation, 
auriez vous relire le m o t ? (Tumulte épouvantable). 

Le [.résilient. — Je n'aurais pas offensé mes juges . 
A ce moment , M- M a t e n t Intervient sa qualité de bâton

nier , et dem..nde au [.résident de conserver la parole à 
M' Hornbostel. — M' Hornbostel. — Q u a n d je prononce un 
mot , je ne le retire pas. — Le procureur général intervient 
à s .n tour et demande l'application de l'acticie 18 de la loi 
de IS22. Il réclame la peine de la répr imande. 

Le calme revenu. M' Jacquemont pose plusieurs quest ions 
à M. Ilennion. M' Evain en pose également et lui demande 
d'où viennent ses renseignements s u r Duhuc. Si. Henn iond i t 
qu'il ne peut répondre. 

M- Evain dépoae alors des conclusions demandant a la 
Cour de décider que le témoin sera obligé de dire la source 
des renseignements , s inon .;-.'•clan r que le rappor t nesaura i t 
être invoqué comme preuve. 

Le procureur général réplique en r i tant un arrêt de la 
cour de cassation, dérerminanl les exceptions qui permet
tent à des témoins le se re ' i r e r derrière, le secret profes
sionnel. 

Le procureur général déclare renoncer , d 'a 'cor . l avec 
M- Menant, à l'audition de MM. Naran,Chtpy, Veclier. Rntdm 
et Gotiner. L'audience est levée à 6 heures S"> et renvoyée a 
demain. I heure et demie. 

L A C H A M B R E D U COÎJSEÏL. 
M« H o r i r t i o s t e l s u ! : p e j i s U s p a a r t r o S * m o i » 

En chambre du conseil, la Cour a prononcé, à une forte 
majori té , contre • • l ion bostcl, ta peiue de trois mois de 
sus[.ension. alors que te p e a a a r a f général n'avait requis que 
la simple réprimande; quant aux conclusions de Mc Kvala, 
elles ont été rejettes .. main» levées. 

Oslgo-Française 
Société) mioHy.ttt» au capital i!c 3.5OO.O00 £'"r. 

Stèye social a BnucMtê, l ï , rue .Vente 
^ L . C 3 - 3 3 3 S T C £ J S : 

R c v - h s i x , 6, rue de II Gare. 
T o u r c o i n ; ? , place de la Ueimtihqno, 1* bis. 
H r . u m o n t , placo Sainte-Ame. 
V a l a n c i e . m e s . passage Moci. 
D o u a i , t t . rue Lésa Gambette. 
L e n s , angle de !a rue dp la Sara et de hj rue du Château. 
A r r a s , 3 rue Gambetta. 
D t m k e r < i u e , t t , n ie du Château. 
A m i e n s , passage de 
A r i e . c . î t i e r e s , c, rur .les Ho.ours. 
La t"onij>aK'i!l<" S'iriarDri^r*» BU •». « - I * • t u r r v i f n e 

fondée par an groupe Kranco-llelge, traite aux conditions 
les plus réduites toutes 

O P B U K A T I O K S S Î !C 5 Ï O U R K E a u c o m p t a n t 

OPÉRATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B s n q i i e e t r l ' E s e o m p t e 
B l e délivre sans f rais i M ' guichets, un grand nombre de 

valeurs in.-crites a la cote de ltrnxe!!os, et exécute a cette 
boui-se Ions ordres d'achat» et ee \-ente. 

AU COURTAGE D£ I 0/00 
et au cours moyen de la ciifiin* 

Constitutions de r)oci«it*>M .n.ii - ir , . Iles et comm. retatas. 
Ordres de bourse sur t o u l e H 1rs [.iaces traiieaises et 

é t rangères . • 
Paiement de Ions coupons WBja»J l ' r a iK à l 'échéance et 

«eus escompte a Usât» époajar. avant I échéance. ^is:iii 

~BÙ LLETIN S*FI N AN CIER8 
du wanti3 dewaiar» /.SÎI9 

P A t t l H , 'j ôéci r.ihre. 
Les pr. u.i.'n-H traOSacttOCUl se sont elTectu.'-es, [ion. i.l plu 

part d. s valeurs;, aux environ» J e * t o u r s où elles s'elaieni 
établies hier en ciotarc. Les disposkUooii à la fermeté ont do
miné ensui te un mais les réalisations son; 

peu à p e n plus nombreuses , . t ont déterminé une 
certaine réaction. 

Ce revirement a ,'t \ ,\ . c grande Q ir;i. i r.i r.tii.'• 
valeurs sud-africaines, faiblesse relative bien entendu, et qui 
ne s accuse jii qu a .o. . - , ni .;...• pa r de» d iOémices de p r i s 
d e o u . e s d 'une roche Importance. 

Ce recul, si peu accentué q u i ! soit, n*. ;i ;:!!• sle pas 
moins ou certain état d ' éocr rcmeM .lu marche hritan-
nio.n'. 

Maa tmasé )d tWf lBt , — O n i a é a s i t . • \ . on démal s» 
•e s satisfais;; :.. l e - c o u r s o-it s n . i une roa.-c!ie idjtraanssde, 
-ans [.ouvoir remonter le courant de realisatn os. 

; . . . . . —i. ' . luverii i i • a été tort hernie ; nsasacataMcadeat 
la laihli'ssc pensMaate t n m H I d'à» a Londres a queiqur 

i» M n y a 
,e r .cul à propre»»» ni varier, a peine sii pea de tas

sement , tort aisément s u p p ô t • au sarpta». . ; . odaiit. en 
•Sstnpf, la tendance .. été ptotùl lourde. 

Jtsti-cîis» o n h r . n t ; a e . — La ktasaaae rte Lomlres a 
exerce en -o i e anjoui.! iioi une i.V'heusc inllaence sur notre 
marché, fies réalisations assez •sadksstaM»ont été eflMMéas 
et ta eKlfurc s 'est faite psaaqssl par tant à mv nivca» n i / é r u u r 
a teYu» de la veille. 

E t t i l i M A.KH. S u*e«n»br«. 
Terme. — Le mai-ehé à terme modifie son allure du tout 

au tout, il est Uè-s faible aujourd nui sur les coui-s d 'hier. Le 

Brésilien recule à «1,25, l 'Fxtérleure fait 67,50, Saragotse 
Î 7 t . Nord d 'Espagne )»8 après SOI. Le lot Turc est égale
ment faible a im et 1-26,50, le MJtioyolitain recule de 46t ,50 
a 46t . 

Comptant. — La vogue persiste aux t i t res houlllers et 
nombre de valeurs du groupe sont en hausse nouvelle. Les 
charbonnages belges dépassent «00. Houillères Unies 2*9. 
Iléunis de Chaneroi t t l . M , 3 0[0 mieux à 97,50. Aux ban
ques, nouvelles et nombreuses demandes de t i tres de la 
Compagnie nationale financière demandés à 155 pour l 'action 
de capital et à 258,50 pour l'action de dividende. La par t de 
réserve faiblit à 831. 

Hausse de l'Ordinaire Chemin du Congo a 2137.50, de l'Or
dinaire Haut-Congo a s i , i . Ordinaire Katanga à "uo. Divi
dende Magombe. (produits du) £3.75. Aux Tramways Jouis
sance Union t rès voulue à 01.25. Le reste est calme. Titres 
sidérurgiques t rès dénia.id. s, les Aciéries d'Anvers Capital 
153. Aumets ' a -Pa ix 681. Ordinai re ; Forges et laminoirs St-
Fiaere 835. Zincs faibles. VieUie-ktoatagne 7»t. 

VAKBÏKKUCKOVB, 
Directeur de la i lieijique Financière,* 

C»«mtr> de Louvain. Bruxelles. 

Comptoir des Valeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES 

F ' r . X 3 j E à C O O M A N 
LILLE, 24bis, r. Esqucniie se: 
R0l rB.M\, I t , rue S t l i e o r g e s ; 
TOURCOING, 8, boulevard Oam-

betta ; 
ÀHMEMTIiHF.S, 59, rue de 

I iuukerque; 
VALENCIKNNES, 33, rue Saint-

Céry; 
AIll'.AS, t6 , ruo des Capucins : 
DOUAI, 50, rue de Bchaiti ; 
I'AIlls, t t , rue d la Victoire ; 

AMIENS, 17, rue l'orinn : 
SAiNT-QUBltTIN, 3, rue de 

la Sellerie; 
ROUES, 63. r. Jeanne d 'Are; 
HAVRE, boulevaiil de Stras 

boure: ; 
TOUR» AL 30. place du Parc ; 
PÉRUWELZ, i'>. rue du Mou

l in ; 
GAND, 13, rue de n raban t ; 
BHUXSLLES, M,rajo Auloine-

Uansaert . 
A f b a t e t v e n t e <lo tou tes les va l eu r s f rança ises , 

belges et étrant. 'ères. — l'enseignements gratuits. 
t S a l r i m t T t w n i mvcuiw frais de c o n p o u s f r ança i s , 

be l j e s et é t r ange r s . 

O R D R E S DE B O U R S E 
Les o p é r a t i o n s se t r a i t a n t , titres contre argent, argen 

con t re t i t r e s . 
C o t t r t a n U t franc p a r mi l l e , snus aucuns frais sitp-

plémeutiires p o u r toutes les o p é r a t i o n s ei ïect ' iées a u x 
b o n n e s beiges . 

La Maison ne se cha rge d 'au m e o p é r a t i o n à t e r m e 

Sur la liste par corps ti'arm. e. des sous ofliciei-s admis à 
prendre par t aux épreuves orales du concours d 'admission 
à l'école miluaire d'infanterie en 1900, nous relevons les 
noms suivants pour le ter corps d 'armée : 

1er régiment . Alexan.i.i, sergent , et Deprez, sc igcnl ma
jor . — Se régiment . CaUlleux et Legry, se rgents . — 33e ré-
gimens. Poterat de Rilly, sergent . — 43e régiment . Dupont, 
soi 'eut major ; de Laiguc, sergent: I.arocque, sergent-four
rier , et Pastrie, sergent . — 73e régiment . Hua, sergent , et de 
Leiiclos, sergent -major. 

Sle régiment | Hracq. sergent : Drisoux et Riot.tot, ser
gents-majors, t t d e régiment . — Echement . serhenl . et Ma
réchal , sergent-major. - t î 7 e res ta ien t . - Sandron, sergent . 
16e bataillon de eaaasear». — Dubech, sergent . — Ecole 
militaire préparatoire de Montreuil-sur Mer. — Maitrot, 
sergent . 

DERNIERE HEURE 
( D * • » • Cevr«»tpo i « l PAR Fil* âPÂCIKLi) 

LE mmm SOCIALISTE. 
EJk, BÊukncmvK M A R D I SOIR 

(IJ'un corre.irMuulont particulier) 
" P a r i s , 6 d é c e m b r e , 2 heures 2.'i m a l i n . — Sui ' .a t i t le 
m o t h i s t o r i q u e .le H . Cha r l e s D u p a ; et t ou t comme, si 
n o u s é t i o n s à U C h a m b r e , la d i scuss ion c o n t i n u e . C'est 
l e c i t o v e i i Groaas i e r qu i p rés ide la séance du so i r a u 
cour s de laquel le il ne va ê l rc q u e s t i o n , c o m m e d a n s les 
séances d ' h i e r e t d ' a v a n t - h i e r , q u e de M. Mi i lu rand : 
U n e a ide est v e n u e , i m p r é v u e , a u x p a r l e m e n t a i r e s , d u 
côté des s y n d i c a t s o u v r i e r s e t des c o o p é r a t e u r s , et c 'es t 
le c i t o y e n M o i e a u , sec ré ta i re généra l d u S y n d i c a l dos 
O m n i b u s qu i la l eur a p p o r t e , en d e m a n d a n t , a u Congrès , 
de v o t e r l ' o rd r e d u j o u r q u e vo ic i , r éd igé p a r u n Li l lo ia , 
le c i toyen Sa l emb ie r : 

« Les délégués des syndicats adhérents au congrès général 
des socialistes français, considérant que le parti socialiste 
doit mener la lutte de classes sur tous les terra ins a lui, et 
que . lout en revendiquant l 'expropriation des moyens de pro
duction par la révolution sociale, ils ne sauraient se désin
téresser des avantages Inrii-'.tiats qui peuvent assurer à la 
classe ouvrière les moyens de lutter d'une fa.;on plus efficace 
pour l 'amélioration de son sort et pou.' son affranchissement 
détinitif, décident : « Donnent mandat à leurs délégués u ob
tenir de la commission des résolutions, une décision qui ne 
compromet te pas les intérêts immédiats de la ela.sse ouvrière 
organisée. » 

E u r é s u m é , les synd ica t s e s t i m e n t q u e l ' en t rée d ' u n 
socia l i s te d a n s le g o u v e r n e m e n t n ' e s t pas , p o u r e u x , u n e 
m a u v a i s e chose ; dès que n o u s a v o n s vu q u e le c i t o y e n 
Mi l l e r and faisai t par t ie du n o u v e a u C a b i n e t , d i t l eur 
r e p r é s e n t a n t , n o u s nous s o m m e s sen t i s p lus for t s , pa rce 
q u e n o u s a x o n s c o m p r i s q u e , de r r i è r e n o u s , n o u s a l l i o n s 
a v o i r q u e l q u ' u n qui nous dé fendra i t . 

E t , m a lo i , ce n 'es t pas t r o p mal r a i s o n n é , ma i s j e 
v o u s h i s s e à pense r si un tel tangage a le d o n d ' i r r i t e r les 
guesd i s tes ; l 'un d ' e u x cr ie à l ' o r a t e u r : « Le* s y n d i c a t s 
ne font pas .-'e po l i t ique ». 11 ne fallait pas nous i n v i t e r , 
r é p o n d avec i n f in imen t d e bo© sens , le c i toyen M o . v a u . 

Mais voici Iules Gaesd» ; son a p p a r i t i o n à la t r i b u n e 
est s a ' uée . l 'une t r iple sa'.ve d ' a p p l a u d i s s e m e n t s . 

T o u t de su i t e , des q u e !.; c a l m e s 'est l'ait, l e t i u n d poi.-
til'e du soc ia l i sme d o c l n i c i r e e n t r e d a n s le vif du d . b a i ; 
son dis'- w n pS t , il faut le reeo i ina i i r ê , d ' u n e Vogiq.;.- im
p l a c a b l e ; il es t d ' a i l l eu rs d ' u n e belle o r d o n n a n c e et les 
a r g u m e n t » y son t g raduée de m a n i è r e à r e n d r e l eur m a x i 
m u m d'effet ; m a l h e u r e u s e m e n t , le t i m b r e de la v o i x est 
désagréab le ot le son est ca s san t ; o n s e n t t ' au to r iL i i r e . 

finesÙH .'o'iniiiei.ee par btagad* son c o n t r a d i c t e u r de la 
j o u r n é e , V iv ian i : 

< Si, dil il, il n y avail pa ; eu des Vaillant qui se sont 
[ails condamner » mort en i s v t , il n y aurait [.as, en I : : JD, 
rie Vivian! a toposant , aux socialistes, une méthode nouvelle 
de • onasat. 

» M. Vivian1, «Joutc-t-U, a fait appel, pour afpayef sa 
lliése, aux syndicats et aux coopératives ; j amais on ne l e , , 
croire que les syn.l irais sont disposes à vendre leur droit à 
la l. '•. ..lotion, poor an plat de lentilles, e 'ett à dire pour une 
misérable s u M u t i o n , ou un certain élargissement de leur 
rayon d'action. » 

l . ' i v a t eu r élab'.il en su i t e ce q n ' i ! appel le la v r a i e doc-
trii'.e du p a r t i . 

Il ne faut pas confondre, .lit il, l 'action électorale avec 
l'action tniuistéripil - ; dans la bataille, les socialistes doivent 
par tout ôû lis h! peuvent, taire des brèche» dans la cita 
délie capitaliste, cri chasser l 'adversaire, et s'y installer en 
maîtres; mais I . ou on ne pénètre pa spa r l a volonté populaire, 
là où on ne pénètre que sue l'invitation de la bourgeoisie ea 
pilaliste, et par couse.u:"i:î, dans l ' intérêt de cette classe, U' 
socialisme ne passe fias ! 

•» H ne faut pas confondre la bute des classes avec la 
chasse au poi l e ! 

VBQLZKT SMOâSENT 
ï . . " ' e x p u l s i o n d ' u n d é i é g a é 

Mais vou« connaw»»» la t h i s e et auss i t ' o r r t e o r . Je 
i. ' i i isis!. . pas et j ' a r r i v e tou t do su i t e au g ros i n c i d e n t de 
la so i rée . 

A l ' appui de sa d o c t r i n e i n t r a n s i g e a n t e . G u e s d e appor 
tait les . l é . l a ra l io i i s .tes chefs i\n soc ia l i sme é t r a n g e r 4111, 
c m : n'iU's su r la q u e s t i o n , se son t u n a n i m e m e n t p r o n o n 
c.'s d o a t r a l a pa r t i c ipa t i on d ' u n soc ia l i s te à u n g o u v e r n e -
ineiit bourgeo i s : C s t , d i s a i t Uoeade , l 'ami il. s Babel , 
.les Liebknecht , lorsou'uii : A bas LinMinnrhtl reieu-
t i s s an t lui coupa la paro le . 

A lo r s , u n e c l a m e u r ind ignée s 'élève de !.. saî le , e t t o u s 
les c K*rd 1 des eon.fressi; ;•-:, chargés de, co lè re , sa tou r 
n e n t .in edté d r o i t ! ' d ' o i ! e ' t pa r t i e la fâcheuse i n t e r m n -
liOB, l 'ons l e ; nKnsbrea d a l i a r e m s ç s o n t le.v.'-s ; J a u r è s 
s', si pré. ipi té s u r le i jevanl de 1 e s t r a d e p o u r b ien m o n 
t r e r , à r a s s e m b l é e , qu ' i l n ' e s t p»s le Aernmt à r é p r o u v e r 
la parole impie , car c'est 1111 p a r l e m e n t a i r e qu i a proféré 

M. M a r s * l'ail s igne qu ' i l vent pa r le r ; é v i d e m m e n t , il 
t i e n t a s e dégager , m a t a l e a g o e s d i s t s a , h e u r e u x de I in
c i d e n t , se roi i iscnl a l 'eu t e n d r e . Montés su r les dsa taee , 
ils c r i en t à lue ièle ; . . D é m i s s i o n ! D é m i s s i o n ! K x p u l -
si..n ! • 

L» I r é s i d e n l est impuisMi i t à r é t a b l i r le c a l m e ; J a u 
rès i-oiitiniie à s'a:..fer s u r le d e v a n t de la t r i b u n e ; il 
p ro t e s t e eon tee t ' i n l r r r u p l a s t i qu i a d é c h a î n é la t e m p ê t e , 
m a i s les c la i i i e ius des g i i e i J i s U s c o u v r e n t sa vo ix Ils 
c r i en t : l i u e s d e I tj-uesde I ce lu i -e i , ass is p r è s d u P rés i 
d e n t e t rav i, s a n s d o u t e , d e i ' iu te i - rop t ion , a t l c i u l t rae le 
t,i!eiice se soi t r é t a b l i t . 

Lajmme J a u r è s xéc lamo t o u j o u r s l a p a r o l e , La fa rgue 

g r i m p i f s u r l ' e s t r ade e t va d r o i t à l ' anc i en d é p u t é de Car-
m a u x . 

U n e altéTf^tiQn se p r o d u i t ; les a m i s de J a u r è s le 
c r o i e n t menacé ; a lo r s u n e poussée se p r o d u i t ; l ' e s t r ade 
est e n v a h i e ; c 'est u n e mêlée confuse; e n n e vo i t plu» 
q u ' u n inex t r i cab le mé lange de b r a s q u i s e l è v e n t , de 
p o i n g s q u i se t e n d e n t , de c a n n e s q u i s ' ag i t en t ; t ou t e la 
s a l i - est secouée ; u n i n s t a n t on p e u t c r a i n d r e q u e les 
d o u x p a r t i s v o n t se r u e r l ' un s u r l ' au t r e ; for t heu reuse 
m e n t les congress i s tes s ' en t i e n n e n t à la m e n a c e ; il n ' y a 
pas de coups échangés . 

U n câl ine re la t i f se fait qu i p e r m e t au P r é s i d e n t de, 
d i r e q u e le b u r e a u est u n a n i m e a p r o t e s t e r c o n t r e l 'odieuse 
i n t e r r u p t i o n , et à e n v o y e r , au n o m d n Congrès . 1111 sa lu t 
f ra terne l à la d é m o c r a t i e socia l i s te a l l e m a n d e , et à son 
véné ré d o y e n . 

Le b r u i t r e c o m m o n c e , lo r sque le P r é s i d e n t a n n o n c e , 
à l ' a ssemblée , q u e l ' a u t e u r de l ' i n t e r r u p t i o n , le c i t o y e n 
J o i n d y , r é d a c t e u r à la Petite République, d e m a n d e à 
s ' exp l ique r , c 'est à g rand 'pe i i i e q u e ô r o u s s i e r o b t i e n t u n 

peu .le s i l ence . 
J o i n d y en profite p o u r aff irmer ses s e n t i m e n t s i n t e r 

n a t i o n a l i s t e s , m a i s il es t d rey fusa rd a v a n t d ' ê t r e socia-
l i s le , et l ' a t t i t ude de Liebk i ï cch t d a n s l 'a i la i re l 'a i n 
d i g n é . 

Quand j ' a i vu. dit il, dans la Libre Pc.role et V ht réuni-
gtunt d 'hier, afiitmcr les sent iments haineux de Liebknecht 
contre c e u x . . . 

L ' a s semb lée n e le la isse pas a c h e v e r l a p h r a s e ; des 
b a n c s guesd i s tes e t h l a n q u i s t e s p a r l e n t , c o m m e u n coup 
de t o n n e r r e , les c r i s : A la po r t e ! A la po r t e ! 

Le p r é s i d e n t m e t a n x v o i x l ' exc lus ion d u dreyfttsiste. 
J o i n d y ; elle est p r o n o n c é e à la p r e s q u e u n a n i m i t é et la 
ma jo r i t é sou l igne la po r t ée de ce vo le en eu t .niant le 
re f ra in de l ' f n t r r i i a t i w a i l 

Après u n e i n t e r v e n t i o n peu h e u r e u s e do P a b e r o t , qu i 
v o u d r a i t que le. Congrès a i t la pa t i ence d u v é r i t a b l e r é v o 
l u t i o n n a i r e (sic), Guesde c o n t i n u e son d i s c o u r s , eu l isant 
n n e c i t a t i o n d ' u n a r t i c l e de GeVanJt -Richard , pa ru 
d a n s la Pctiir République, le 2 8 j a n v i e r 1 8 9 9 , e t où 
l ' ami actuel de M. Mi l l e rand af f i rmant la p u r e d o c t r i n e 
c o l ! e c t i v i s t c , d i s a n t q u e les social is tes ne d o i v e n t s ' appro
c h e r d u p o u v o i r q u e p o u r en chasse r la bourgeo i s i e ; u n 
soc ia l i s te qu i ag i r a i t a u t r e m e n t c o m m e t t r a i t u n e vé r i t a 
b le apos ta s i e . 

t jues. le s o u t i e n t , d ' a i l l e u r s , q u e la t a c t i q u e n o u v e l l e , 
q u e l ' en t rée de M i l l e r a n d a i n a u g u r é e , se ra i t , p o u r le 
p a r t i , la m a r c h e v a s l a b a n q u e r o u t e . 

Ah ! dit-il. l 'arrivée d'un socialiste au pouvoir a fait naî t re 
beaucoup d'illusions, beaucoup d 'espérances disparues, écra
sées sous les charges de cavalerie. On prétend, il est vrai, 
qu'on a sauvé la HépuLlique ; non, on ne l'a pas sauvée, on 
l'a livrée a la désespérance des masses ; 

A v e c Gue„de , o n a v a i t e n t e n d u lo logic ien , le t héo r i 
c ien; avec les c i t oyens I leppeul ic iuiei ' e t P o u a r . l , o n 
e n t e n d d e u x socia l is tes qu i pa ra i s sen t s u r t o u t ê t r e des 
gens p r a t i q u e s . A leur av i s , on n ' a t l i r e pas le peup le 
avec d e bel les t héo r i e s , m a i s a \ e e des r é fo rmes t an 
gibles , e t . s ans r e n o n c e r à l ' i n tégr i t é de. la doc t r ine -
î l faut se r é jou i r des r é s u l t a t s a c q u i s . E t l ' en t rée de Mil , 
l e r a n d d a n s u n m i n i s t è r e b o u r g e o i s ne l eu r s emble p a s 
d u tou t p ré jud ic i ab le au p a r t i , b ien au c o n t r a i r e . 

811 o r a t e u r s é t a i en t enco re i n sc r i t s p o u r pa r l e r su r la 
m ê m e q u e s t i o n ; lo Congrès , qu i se j u g e é d i i i é , p r o n o n c e 
la e l . i tu re . On va p rocéde r au vo te , q u a n d Maxence 
Roldes , l ' ag i t a teur d u Creuso t , d i t qu ' i l a que lques o b 
s e r v a t i o n s à faire . Les guesd i s t e s q u i , t o u t - à - l ' h e u r e , 
o n t volé la c lô tu r e , lui d o n n e n t !a pa ro le . 

Cela é t o n n e assez g é n é r a l e m e n t , car l to l . ies p a r a i t de 
v o i r s o u t e n i r la catiso d u m i n i s t r e d u c o m m e r c e e t , de 
l'ail, ce son t les p a r l e m e n t a i r e s qu i 1 a p p l a u d i s s e n t t ou t 
d ' a b o r d . 

Mais , l o r sque l ' i n v e n t e n r de » l ' exodp » r a c o n t e ce qu i 
se passe au Creuso t , depu i s la s e n t e n c e a r b i t r a l e , les 
r e n v o i s des s y n d i q u é s , ies e x é c u t i o n s s o m m a i r e s des 
g rév i s t e s e t conc lu t de ces faits à l ' impu i s sance de 
M. Mi l l e rand , ce s o n t les guesd is tes qu i lui font lèle. 

Il par le depu i s t ro i s q u a r t s d ' h e u r e , l o r squ ' à m i n u i t et 
d e m i , je q u i t t e la r é u n i o n ; u n guesdis te me p rend par le 
b r a s à la s o r t i e e t r é s u m e d ' u n m o t son d i s c o u r s : 11 es t 
e n t r a in de lui d o n n e r le coup d u lapin ! 

Le v o t e de d e m a i n n o u s a p p r e n d r a si ce t te i m p r e s s i o n , 
q u i es t auss i la m i e n n e , e s t j u s t e e t si Millerait- a en 
c o u r u la pe ine de l ' e x c o m m u n i c a t i o n ma jeu re . 

II. SAHRAZANAS. 

L e r e m p l a c e m e n t , d u p r o c u r e u r - g é n é r a l 
B e r n a r d 

P a r i s , 5 d é c e m b r e . — N o u s a v o n s s igna lé h i e r , d ' ap rès 
le j o u r n a l la Presse, le b r u i t d u r e m p l a c e m e n t de 
M. B e r n a r d , p r o c u r e u r - g é n é r a l d e v a n t la H a u t e - C o u r , 
pa r M. P a r m i , avoca t -généra l près la Cour de c a s s a t i o n . 

Ce so i r , u n o r g a n e d o n t o n c o n n a l i les a t t a ches avec 
le m i n i s t è r e de l ' i n t é r i e u r , le Courrier du S a t r , d i t q u e 
ce b r u i t s emble se conf i rmer . L ' o r g a n e officieux par le de 
l ' é ta t do fat igue du p r o c u r e u r B e r n a r d , m a i s i l n ' e s t pas 
inv raiseniblai i le de suppose r q u e les v i o l e n t e s i n c r i m i n a 
t i o n s d o n t sa ma lad re s se a été l 'objet c o n n u e n o u s l a v o n s 
d i t , d e la p a r t d u ga rde des sceaux , e t l 'échec m o r a l q u e 
lui a infligé la H a u t e - C o u r , ne s e r o n t pas é t r ange r s à 
l ' é v é n e m e n t , s'il se réa l i se . 

D ' a u t r e s d i sen t q u e M. B e r n a r d est s u r t o u t e n n u y é de 
la t o u r n u r e q u e p r e n n e n t les choses et qu ' i l c h e r c h e r a i t 
tous les p ré t ex t e s p o u r ne pas s u r v i v r e à ( 'effondrassent 
d e son a c c u s a t i o n . 
L a d é p o s i t i o n d e M . K e n n i o u à l a H a u t e - C o u r 

P a r i s . S d é c e m b r e . — M. H e n r i Kochel 'or t écr i t d a n s 
r fu t i u . i s i ovuHt d e d e m a i n : 

« Cet Ilennion, contre Ic.-fucl j 'a i déposé une plainte pour 
faux témoignage e t imputation calomnieuse, .tout M.Uornard 
persiste à ne me donner aucune nouvelle, le voilà don.: e .1 
vaincu de forfai!.ire. Kh bien, puisqu'il s'est effondré hier 
sous les démentis , son rapport «'effondre avec lui, et le com
plot disparait dans cet effondrement.» 

Dans l ' J M d t r de d e m a i n , ce t te a u t r e appréc ia t ion : 
« La poticc est une chose; la JvsfJ.ce en est une aulre, 

M. Ilennion a pu penser que son rôle était d'afOnn r; 
M. Bérenger n 'a pas pu ignorer que le sien était d'exa
miner . 

» l,e procès a été précédé d'une instruct ion, n y avait une 
commission formée de sénaleurs qui avaient . , - u . . : . la 
haute, assemblée, le mandat d'infirmer ininulieuseuient sur 
tout les faits produits par l 'accusation. Comment expliquer 
qu'elle n'ait pas soumis , à une vérification r igoun use. cha
cune des affirmations .l'un rapport de poli.-e dont le procu
reu r général faisait son arme principale ? » 

P l u s d e S é n a t 
P a r i s , o n o v e m b r e . — Les i n q u i é t u d e s g o u v e r n e m e n 

ta les , au sujet de l 'éehéaiieo du m a n d a t séna to r i a l an 1 
j a n v i e r , font s u r g i r les p r o p o s i t i o n s les plus ab racada 
b r a n t e s . Les ofueieiix é m e t t e n t l ' idée q u ' à la r e n t r é e de 
j a n v i e r , le Séna t 110 r e n o u v e l l e pas sou b u r e a u , ce qui 
s u p p r i m e r a i t , en fait , la v ie p a i l e m e u t a i i e d u Séna l . 
j u s q u ' à la lin d e j a n v i e r . I ls c o n t i n u e n t é g a l e m e n t à 
pa r l e r d ' u n e loi qu i p r o r o g e r a i t les p o u v o i r s d u Sénat 
ac tue l , e t c . P e u t - o n rêver u n gâchis p lus comple t ! : ! 

L a c a n d i d a t u r e d u g é n é r a l M e r c i e r 
P a r i s , S d c e n i b r e . — Voic i ce que d i t lo linnh.i- de 

d e m a i n de. la e a n d i d a l u r e du général Merc ie r : 

« La ciihliilatiire du général Mercier emprunte , aex cic 
constances dans lesquelles elle se produit, une sigîv.iication 
sur laquelle on ne doit pas se méprendre . C'est la protesta 
lion vigoureuse, indignée des électeurs contre les hommes 
qui ont rêvé l'cITondrement du pays, et aussi les minis tres . 
les députés el les sénateurs qui, par faiblesse, par rancune 
ou Bar ambit ion, se sont faits leurs complices. 

» l a situation es», net te.et c 'est aux cr is d e : Vive larrm c • 
que le ; électeurs se rendront aux urnes, et voteront pour le 
général Mercier. » 

L a c h u t e d e s f e u i l l e s 
P a r i s . :; d é c e m b r e . — O u a n n o n c e q u e la feuille d rey-

fusisle Les Droits dé l'Homme, v iea t de cesser sa publ i 
c a t i o n . 

A u C o n g r è s d e s E t a t s - U n i s 
té» m e s s a g e d u p r é s i d e n t M a c - . i i . n u e y 

W a s h i n g t o n , o d é c e m b r e . — Le message prési . ie . i t ie l . 
qu i a é té lu a u j o u r d ' h u i au Congrès , cons t a t e q u e les 
E t a t s - T n i s son t d a n s un é ta t de p ios | s n i e i n c o n n u e j u s 
q u ' à p r é s e n t . I>>s e x p o r t a t i o n s seules p o u r 1899 d ; 
de p lus d ' u n mi l l i a rd les i m p o r t a t i o n s e t l e s « x p o r t a U o n » 
c o m b i n é e s do 1870. ,. 

Le message engage le Congres 1 é t u d i e r les m o y e n s 
d ' a u g m e n t e r la flotte m a r c h a n d a et m i l i t a i r e ; il ins is te 
su r la nécessi té d ' un canal r e l i an t l 'Al la t l l ique e! le Pac i 
fique. P a r l a n t de la guerre, sud-a f r i ca ine , le p r é s i d e n t 
d i t : 

• Noos sommes restés li.lèles au précepte, d'éviter des 
alliances embarrassantes su r des questions qui n 'ont pas un 
Intérêt direct pour nous. » 

P a r l a n t d u t r a i t é d e S a m o a , qu i accorde, a n x K i a t s -
U n i s les m ê m e s p r iv i l èges , et les mêmes c o n d i t i o n s 
c o m m e r c i a l e s e t m a r i t i m e s d a n s l ' i lc , q u ' à l 'Alleiaugi ic , 
le P r é s i d e n t d i t : 

« Nous ne voulions pas présenter une proposit ion ahro 
géan t le tr iple eoiitnile, si elle ne nous avait pas confirmés 
.1.1ns tous nos droits , si oUe n'avait pas sauvegardé non 
ptcj'éu» nationaux.. Nos vue» on t été acceptées par les diuA 

S u r la ques t ion de Cuba , M. Mac Kin l ey a n i m e d a 
n o u v e a u q u e la pacif icat ion se ra a b a n d o n n é e a ses h a b i 
t an t» . P a r l a n t des P h i l i p p i n e s , le p r é s iden t a v o u e que) 
l ' asser t ion d ' A g u i n a l d o , à savo i r q u e l ' i ndépendance de» 
P h i l i p p i n e s , q u i Ini ava i t é té p r o m i s e p a r u n officia? 
« p e l c o n q n e des E t a t s - U n i s , n ' e s t pas sans fondemen t . 

Mais, ajoute-t-il. à l 'heme actuelle, les Philippines ae peu
vent pas être abandonnées par nous ; r idée que nous poa-
vions renoncer a not re autor i té et donner à ces ilca l ' indé
pendance, tout en r e t m a n t un protectorat , ne mér i tera pas , 
j ' en suis sur, la s é r k a s e considération du cxuigics. 

L e n a u f r a g e d e 1' « I s m o r e » 
Londre s , (i d écembre . — Le t r anspo r t angla is Isniort, 

q u i , on le sa i t , s 'est échoué a v a n t - h i e r , su r les roche r s d a 
l a ba i e d e Sa in te -Hélène , est cons idé ré d é s o r m a i s c o m m * 
c o m p l è t e m e n t p e r d u . 

L . A Q U E R A K ' 

ENTRE L'ANGLETERRE ET LETRANSVAAL 
Î e bortibardeiuvnt de Marekiug 

Mafeking, 21 n o v e m b r e (Dépêche re ta rdée) . — Les. 
Boé r s c o n t i n u e n t à b o m b a r d e r la vi l le avec un r r o s ca
n o n . Ils o n t co r r igé l eu r t i r e t pa ra i s sen t s 'ê t re p rocu ré 
de n o m b r e u x obi:--, r e n f e r m a n t u n explos i f d ' u n g r a n d 
p o u v o i r dest ruct i f . 

Le dépa r t des t r o u p e s d u généra l Cronjc n ' a pas s e n 
s ib l emen t afTaihli les forces qu i inves t i s sen t la v i l l e . 
Les lio'érs o n t poussé l eu r s t r anchées à l'est de la ville» 
j u s q u ' à 2 ,000 y a r d s des r e t r a n c h e m e n t s ang la i s . Le p a 
v i l l on boor Hotte s u r t ous les p o i n t s fortifiés qu i e n 
t o u r e n t la v i l l e . 

i L e g é n é r a l H é t h u e n à K i m b c r l c y 
L o n d r e s , 5 d é c e m b r e . — Le Star a n n o n c e , sans forma. 

1er a u c u n e réserve su r la source de cet te i m p o r t a n t e n o u 
ve l l e , que lord M é t h u e n a fait son e n t r é e à K n n b e r l e y . 

l . ' i t i v a - i o n d e l a C o l o n i e d u C a p 
L ive rpoo l , 5 d é c e m b r e . — Le J ldMJMster Gur&lei» p u 

b l i e u n t é l ég ramme de C a p e t o w n , en da le de m e r c r e d i 
d e r n i e r , a n n o n ç a n t q u e les Boérs o n t été vus d a n s la 
C r i q u e l a n d - E a s t , c ' es t -à -d i re e n t r e le Na ta l , E s t , et te 
nord -es l de la Colonie d u Cap . 

î . o s r e n f o r t s a n g l a i s 
L o n d r e s . 5 d é c e m b r e . — D'après u n e dépêche de la 

Nouve l l e -Or léa i i i . b : W a r Office a d o n n é o r d r e de l'aire u n 
n o u v e l acha t de 10 .000 m u l e t s d a n s les E t a t s du Sud d e s 
E t a t s - U n i s . 

Dans les cercles mi l i t a i r e s , on es t ime q u e cet te m e s u r e 
i n d i q u e d a n s les p l ans d u W a r Office ta m o b i l i s a t i o n 
p r o c h a i n e de d e u x nouve l l e s d i v i s i o n s pour l 'Afri .pie d n 
S u d . Ou fixe m a i n t e n a n t à 150 ,000 h o m m e s , d o n t l a 
m o i t i é employés a u m a i n t i e n des c o u i m u n i c a l i o n s , l'ef
fectif nécessa i re p o u r m e n e r la campagne avec q u e l q u e s 
c h a n c e s de succès . 

j L n b a t a i l l e d e l a S f o d d e r - R i v e r 
P a r i s , B décembre . — Le Laffon-Dnieau d i t que d ' a 

p rè s u n e dépêche officielle de P r e t o r i a , en da l e d u t 
décembre , la ba ta i l l e de la Modder-Kivei- a d u r é de 7 
h e u r e s d u m a t i n à 10 heu re s d u so i r . 

Les Angla i s o n t é té c o m p l è t e m e n t ba t tu - el ies pe r t e s 
des H o i r s o n t é té ins ignif iante». 

f a b r i c a t i o n d e n o u v e a u x o b u s 
L o n d r e s , 5 d é c e m b r e . — Le W a r Office c n l i n n e q u e i 

l e T r a n s v a a l a r eçu , depu i s e n v i r o n u n moi s , de n o m 
b r e u x e x p e r t s c h i m i s t e s , o u v r i e r s a r t i i ic ie rs e t c . , e t c . , 
qu i o n t i m p r o v i s é u n e fabr ica t ion d ' obus , chargés d e x p l o 
sifs d ' u n e pu i s sance e x t r a o r d i n a i r e . 

L e W a r Office conf i rme éga lement que ces n o u v e a u x 
o b u s o n t déjà é té essayés avec succès. à M a f e k i a g e t à 
L a d y s m i t h , o ù i ls c a u s e n t des ravagea B n x a n a n les 
t r o u p e s angla i ses n ' é t a i en t pas a c c o u t u m é e s . Le c o r r e s 
p o n d a n t d u Times à Mafeking e-!.!ue que les Boé r s 
a u r a i e n t p r i s d'à.- -aut la v i l le , il y a long temps , s ' i l* 
n ' a v a i e n t peu r des m i n e s d e d y n a m i t e qui e n t o u r e n t la 
pos i t i on , et d o n t i ls ne c o n n a i s s e n t r.;;~ ies emplacemen t» 
e x a c t s . 

A u \ a t a l 
L o n d r e s , ii décembre . — La rVntmuntUr f î i m l j l d i t 

q u e le m o u v e m e n t oi ièusi i sur Colenso (qui c o m m a n d a 
la r o u t e de L a d y s m i t h ) m o u v e m e n t d i r igé pa r le généra l 
C lé ry , c o m m a n d a n t la c o l o n n e angla i se chargée d a l l e r 
déb loque r L a d y s m i i q . a c o m m e n c é . Il pa r a i t dès à p r é 
sen t , que cet te co lonne r e n c o n t r e r a u n e rés i s tance a c h a r 
née . 

U n c o m b a t a c h a r n é 
L e H l » d u c o m m a n d a n t fiiVelare.y t u é 
P r e t o r i a . 29 n o v e m b r e , v i à L o u r e n e o - M a r q u e z , oO n o 

v e m b r e . — Le r a p p o r t officiel d u c o n i m a n d a n t Delarey d i t 
q u e des forces i m p o r t a n t e s o n t a t t a q u é hier m a l i n le c o m 
m a n d o de Modder R i v e r , à 2 5 mi l les de K i m b e r l e y . U a 
c o m b a t a c h a r n é qu i d u r a 12 heu re s s ' ensu iv i t . 

Le généra l Cronjc e t le c o m m a n d a n t Delarey s ' é t ab l i 
r e n t d a n s de fortes p o s i t i o n s . Delarey a n n o n c e qu ' i l a e n 
17 tués et blessés, y c o m p r i s sou fils a ine . Les per les de» 
Oran b ' i s l es son t i n c o n n u e s . 

Les Boérs son t r e n t r é s l e n t e m e n t , la n u i t , su r leur» 
p o s i t i o n s , ayan t empêché les Angla i s de se frayer da 
force u n c h e m i n vers K i m b e r l e y . 

C G T O X i A9VJB.RICAI1VS 
N e w - Y o r k , m a r d i .ï d é c e m b r e . 

C o u r s d ' o u v e r t u r e 
T e n d a n c e s o u t e n u e . J a n v i e r 7 ,18 e t ma i 7 , 5 4 . 

C o u r s d e c l ô t u r e 

TKUVI;<: 

Décembre... 
Janvier 
Fév rier 
Mars 
Avril 
Mai 

Juillet 
Août 
Septembre... 
Octobre 
Novembre. . . 

NSW-

ce jour 

7.35 
7.42 
7.44 
7.47 
7.48 
7.50 
7.50 
7.51 
7.47 
7.10 

i*OHK 

oré-'édeute 

7.42 
7.48 
7.5t 
7.M 
7.55 
y.M 
7..M. 
7.57 
7.53 
7.10 

NBW-OBXÉANS 

ce jour 

7.17 
7.14 
7.17 
7.20 
7 22 
7.24 
7. M 
7.28 
7.13 
0.70 

['recèdent* 

7.24 
7 . ÎI 
7.24 
7.27 
7.29 
7.31 
7.33 
7.3a 
7.JC 
«.76 

R E C E T T E S 
Por t s des E t a t s - U n i s . . 
P o r t s de 1 i n t é r i e u r . . . 

L I I t E , da . 
Jure de Xen-Yovk. 

1 n VEILLE LE irjvn 
5 3 . 0 0 0 balles 3 4 . 0 0 0 halle» 
2 i . 0 0 0 » 2 8 . 0 0 0 » 

it* I d u fi:, . ' . ' ' o ' ! ' . ' c O i t r c ï -

Dernières nouvelles régionales 
L e s b a o a a d i a a c l a n s l ' a r r o n d i » * e m o n t d e r > « n -

k e r q u e . — 1 .. ' ';< DunRerqne 
s'était rctj.ii ;i BouczclC, BOUT ouvrir une enquêta a a sajet 
des Incendies qui ont désolé la région. A la «oitr dafeetW 
enquête, le n mmé Jules Vei menten, - loorna-
lier, a et. *rréte et e n . m i t à la ssatana .1 arrêt de liun-
keri'iii. colonie étant l 'auteur de e, s i n c e n d M . 

U n c h i e n ez i ra„-é à L i l l e . — M.ir.o. vers mini et de-
mie l 'agent Dupuy a tué à coû t s de sabre, un ctiiea dasse» 
forte Uiilc. qui présent;..! des symptômes u liydropnoDie. 
M i .o l ; . qui .1 esasatné le aha n. l'a rcccnmt 
atteint de 

L e c r i n i o d o V e r i i n g h e m — Vue nouvelle descente 
du Par.jij.t de Liile a eu iie.i mar.ii. M. Relaie, MMW «l'ins
truction, a . l ineé son r n ; u é i . > - .live.se», mai» 
aucune arrestat ion n 'a Éaé o p c . c . 

____ __ «, — 
COMBATS DE COQS 

Rocmix . —Jeudi 1 décembre 1|3 pont M (ranes, à l'Ours, 
rue Pellart. t» . contre Horinv Mise au part 
à c, heu - tri - , 5C59e 

__ -»>. . 
JEU DE BOULE A LA PLATINE 

M a n a n t . — l e sic..c Henri 'Homme, « a n Vov ia ru . wrole-
-a rd d'.Minee'ieri s en '.ace ri. 1.1 faéi'..]ue Vaasanrjri*, infor
me les amateurs qu'il y anra chez lui un grand jeu de bénit 
à la platln . î .oee rr. de p r t t < n «-si» ees, mise» poar 6 f r . , 
les 40. 1" el i l décembre . 10 pr imes de It) le. an» M> pre
miers 9 abat tus le premier dimanche, : pr imes .le to fr. le 
deuxième dimanche e t t prime» de • Ir. le troisième. Du 
jol i , don» I • I qui l i ron t ic plus de 
points sur l 'eaneankl a» leur^ • S99&U 

C l i n i q u e e l i i r u r y i v s t l e d ' . Y r i i i e u t i è r « B 

des dce-ee i s V.tNt'XKKM et f>l BAR 
OnÉrtasa radical» . t pour la vie de toute U e r e l e en H 

jours . 
M e thn ie »#ëetale «an» assure*». Ptus de i-.indage. 

l.'KLil>li«seH)ent est desservi par Ws soeurs an Saiul-Jostçfc 
de t'.luny. . _ J , 

Consultat ions rue Bueéne des Retours », lundi m e r c r e d i 
vendredi de 'J ù 11 fleures. — n a / c u s de Hœnt rcu . » t » M 
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